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Indices de personnes
S. Chaker
1 Les  indices  de  personnes  constituent  un  paradigme  de  morphèmes  grammaticaux
conjoints, obligatoirement associés à tout verbe, dont ils sont l’un des principaux traits
définitoires au plan de la combinatoire : à une exception près (les formes participiales),
tout verbe est nécessairement accompagné d’un indice de personne et celui-ci ne peut
apparaître qu’en combinaison avec un thème verbal, avec lequel il constitue le prédicat
verbal (cf. Chaker 1984, chap. 7 et 8).
2 Les berbérisants, dans leur grande majorité et à la suite de Galand (1964, 1969, 1975),
parlent  d’“indices  de  personnes”  et  non  de  pronoms  sujets,  dans  la  mesure  où  ces
marques personnelles du verbe ne commutent jamais avec un lexème nominal : l’indice
de personne de la  3e personne est  toujours présent,  même si  l’énoncé comporte une
explicitation lexicale de cette marque :
y-mmut wemàar = il-est mort (le) vieux = le vieillard est mort
3 L’indice de personne ne répond donc pas à la définition syntaxique habituelle du pronom
(substitut grammatical d’un lexème nominal).
4 Du point  de  l’analyse  morphématique  stricte,  l’indice  de  personne  est  en  réalité  un
complexe  de  morphèmes  qui  peut  comporter  jusqu’à  trois  unités  plus  ou  moins
amalgamées : la personne : 1ère (je) ; 2e (tu) ou 3e (il) ; le genre (masculin/féminin) et le
nombre (singulier/pluriel). Comme on peut facilement le constater à l’examen de la série
ci-dessous, ces éléments constitutifs sont, pour plusieurs des personnes, immédiatement
identifiables et segmentables :
Kabyle : Singulier  Pluriel  
 1. —γ  n—-
 2. t—-ḍ 2. masc. t—-m
 3. masc. y— 2. masc. t—-mt
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 3. fém. t—- 3. masc. —-n
   3. fém. —-nt
 Vous (masc.) t—-m  < t = 2e pers. ; -m = plur. 
 Vous (fém.) t—-m-t t < t = 2e pers. ; -m = plur. ; –t = fém.
 Ils —n  < -n = 3e pers + plur.
 Elles —n-t  < -n = 3e pers + plur. ; -t = fém.
5 Ce paradigme des  indices  de personnes  présente une remarquable  stabilité  à  travers
l’ensemble du domaine berbère : les variations formelles en sont légères et s’expliquent
généralement comme de simples évolutions phonétiques locales secondaires :
- Phénomènes d’assourdissement :/γ/> [x] (Maroc central) (lère pers. sing.)
- Évolution vers la pharyngale sourde : /γ/> [ḥ] (domaine chleuh) ou sonore : /γ/> [Є]
(Ghadames) ;
- Vocalisation pour le suffixe vélaire de lère personne : /γ/ > [é] (touareg méridional) ;
-  Syllabation  divergente  entre  le  touareg  et  le  berbère  nord,  induite  par  le  poids
phonétique et le statut du schwa en touareg : /-met, -net/ en touareg et à Ghadames au
lieu de /-mt, -nt/ en berbère Nord ;
- Phénonèmes d’assimilations micro-locaux : /nt/ > [tt] etc.
6 Le seul vrai cas d’incertitude sur la forme primitive de la marque est celui du suffixe de 2e
personne du singulier (tu) : la très grande majorité des dialectes actuels ont pour cette
personne un morphème discontinu avec deux dentales non-emphatiques ; par exemple : t
—-t (chleuh) ou t—-d (touareg Ahaggar), alors que le kabyle a très clairement un suffixe
emphatique : t—-d/t. Une occurrence relevée dans les manuscrits almohades publiés par
Lévi-Provençal (1928, p. 54) semble montrer qu’au XIIe siècle, des parlers chleuhs avaient
un suffixe dental emphatique :
Manamk a das tanniṭ,... = comment lui as-tu dit...
7 Par ailleurs, la réalisation très particulière à certains parlers touaregs méridionaux qui
présentent  une  vélaire  /γ/ (t —-γ),  phonème qui  peut  structuralement  être  considéré
comme une emphatique, est peut-être une confirmation de la présence, à date ancienne,
de ce trait de pharyngalisation sur le second élément du morphème.
 
Les indices personnels berbères et le chamito-
sémitique
8 Le  verbe  berbère  est  donc,  comme  dans  tout  le  chamito-sémitique,  obligatoirement
accompagné  d’un  indice  de  personne  conjoint.  Cette  donnée,  à  elle  seule,  ne  suffit
évidemment pas à établir une parenté puisqu’on retrouve des faits semblables dans une
infinité  d’autres  langues,  à  commencer  par  le  latin  et  les  langues  indo-européenne
anciennes. En revanche, la ressemblance des signifiants de ces marques personnelles est
beaucoup plus significative. Sans qu’il y ait identité complète, les recoupements avec le
sémitique sont très larges : 5 sur 7 des formes fondamentales sont identiques :
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  Berbère Sémitique (préfixes)
Sing. 1. —γ ‘—
 2. t—d/ḍ t—
 3. masc. y— y—
 3. fém. t— t—
Plur. 1. n— n—
 2. t—m t—
 3. —n y—
9 Si l’on ne considère que les formes du singulier qui sont à l’évidence (en berbère comme
dans l’ensemble chamito-sémitique) à la base du paradigme, la convergence est encore
plus flagrante : 3 formes sur 4 sont identiques. David Cohen a souvent insisté sur le fait
que  l’identité  croisée,  hautement  spécifique,  que  constitue  les  morphèmes  de  la  2e
personne et  de la  3e du féminin peut être considérée comme un indice décisif  de la
parenté des systèmes. La divergence sur la lére personne du singulier provient sans doute
d’une réfection berbère consécutive à la  disparition des articulations laryngales dans
cette langue ; cette lère personne à vélaire pourrait bien être le correspondant du suffixe
personnel  palato-vélaire  -k  attesté  pour  la  lère personne  dans  les  langues  sémitiques
occidentales-sud (sud-arabique et éthiopien). La forme que présente l’affixe personnel du
nom  (“possessif”)  de  lère personne  en  mozabite  (-ikw,  -kw ;  Cf.  Del-heure  1986,  p. 42)
pourrait  d’ailleurs  en  être  la  trace  directe  en  berbère.  Après  la  disparition  des
articulations  postérieures,  le  berbère  a  dû  puiser  dans  le  paradigme  des  indices
personnels de la conjugaison à suffixes.
10 Car parallèlement à la conjugaison personnelle par préfixes caractérisant le thème verbal
“processif” (le futur “inaccompli” du sémitique), le chamito-sémitique a dû posséder pour
le  thème  de  statif-duratif  (à  l’origine  de  l’“accompli”)  une  conjugaison  à  indices
personnels  suffixes.  Ce  statif  semble  avoir  été  un  thème  nominal,  combiné  à  un
morphème  personnel  suffixe  (D.  Cohen  1968 p.  1308).  Cette  distinction  entre  indices
personnels  préfixés  et  suffixes  reste  bien  représentée  en  sémitique  (préfixes  à
l’inaccompli, suffixes à l’accompli).
11 Ce second versant de la conjugaison personnelle ne se retrouve pas tel quel en berbère,
mais on y relève pourtant des faits qui ne sont pas sans analogie et pourraient être la
trace  de  cette  ancienne  situation.  Le  berbère  connaît  une  conjugaison personnelle  à
suffixes pour les verbes d’état (qualités stables) au thème de prétérit ( = “accompli”). Et,
convergence encore plus troublante, cette sous-catégorie sémantique de verbes forme
son prétérit sur un thème qui peut être lui aussi nominal : on le rencontre notamment
dans  l’adjectif  et  dans  certains  autres  thèmes  nominaux  plus  rares  (ancien  nom
d’agent...). Ainsi : “être rouge” : aoriste = izwiγ ; prétérit = zegg°aγ ; adj. = a-zegg°aγ
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12 Sans nous aventurer à prendre position en un domaine dont, comme le disait D. Cohen
(1972 p.  48),  « on connaît  la  redoutable  complexité  [...]  qui  a  conduit  à  proposer  des
théories fort diverses », il  est permis de constater que les données berbères évoquent
étrangement les formes les plus anciennement connues du sémitique (Akkad) et celles
que l’on a proposées pour le chamito-sémitique (D. Cohen, 1968).
13 Certes,  les  conditions  et  les formes  actuelles  de  cette  conjugaison  par  suffixes  sont
différentes de celles que l’on reconnaît pour le (chamito)-sémitique ; en berbère, elle ne
concerne qu’une classe restreinte de verbes, alors qu’elle est générale en sémitique. Les
signifiants des indices personnels  suffixes berbères sont très spécifiques.  Seules deux
formes de la série pourraient être les correspondants de marques suffixées du sémitique :
1ère pers. sing berb. : -γsém. : -k
2e pers. sing. berb. : -d/ḍsem. : -t
14 Mais il est néanmoins probable que la convergence n’est pas fortuite. Cette conjugaison
très particulière des verbes d’état – qui n’est actuellement bien représentée qu’en kabyle
– a été répandue dans tout le berbère à un stade antérieur : même les dialectes (Maroc)
qui l’ont complètement perdue l’ont connue il y a moins de dix siècles (Cf. Chaker 1995,
chap. 11). De plus, de nombreux indices prouvent qu’elle concernait un nombre bien plus
important  de  verbes  que  maintenant.  On  peut  donc  légitimement  admettre  que  la
situation berbère est un reflet, sans doute remodelé sur le plan des signifiants, ou un
développement parallèle, de l’état ancien chamito-sémitique opposant deux conjugaisons
personnelles :  série  à  préfixes  pour  l’aoriste  ( =  “inaccompli”)  et  série  à  suffixes  au
prétérit ( = “accompli”). L’évolution de la langue ayant mené par la suite à la constitution
d’un système mixte (préfixes-suffixes) unifié et au maintien résiduel des suffixes pour le
prétérit d’une catégorie sémantique limitée, celle des verbes d’état.
15 On comprend en tout état de cause pourquoi les indices personnels du verbe ont été, dès
le XIXe siècle, l’un des éléments les plus probants qui ont servi à la démonstration de
l’apparentement  chamito-sémitique  du  berbère :  les  ressemblances  de  formes  et  de
fonctionnement global, notamment avec le sémitique, y sont massives et immédiates.
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